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NOUVEHUTfeS PHOTOCRAPHIQUES 1

Velox.

L'epreuve qui accompagne ce numero « christmastide »

d'apres le cliche de l'amateur americain bien connu,M. Floyd
Vail, n'est pas seulement d'actualite par le sujet qu'il repre-
sente. Le procede qui pennet de fournir sur papier pho-
tographique, surtout a cette epoque de 1'annee oil les jours
sont courts et generalement sombres, le nombre considerable

d'epreuves necessaires pour une edition complete de

la Revue Suisse presente le plus grand interet pour tous
ceux qui s'occupent de Photographie.

Empressons-nous d'ajouter que ce procede, d'une
extreme simplicite, est ä la portee de tous et que les manipulations

du papier Velox sont infiniment moins dedicates

que le virage des papiers par noircissement direct et que
son developpement est beaucoup plus facile que celui des

cliches.
Velox est un papier au gelatino-bromure d'argent beau-

coup moins sensible aux rayons jaunes de la lumiere du

gaz, du petrole ou des lampes electriques ä incandescence

que les papiers ordinaires employeis pour les agrandisse-
ments, ce qui permet d'effectuer toutes les manipulations ä

cette lumiere: chargement des chassis, developpement, etc.,
l'approchant seulement ä une faible distance de la source
lumineusepour 1'impressionner. A lumiere egale, il est
environ 5oo fois plus rapide que les papiers par noircissement

1 Comptoir suisse de Photographie, Geneve et Montreux.
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direct, fournissant une epreuve en tres peu de secondes ä la

lumiere solaire tres diffuse. II est preferable d'employer
la lumiere artificielle (gaz ou petrole) qui est moins variable
et laisse une beaucoup plus grande latitude pour le tirage.
Voici comment on procede : Operant dans une piece qui
peut etre sans inconvenients abondamment eclairee par un
ou des bees de gaz, lampes ä petrole ou lampes electriques
ä incandescence, on charge les chassis ä une distance de

i metre 5o ou 2 metres de ces lumieres en tournant autant
que possible le dos ä la lumiere, puis on expose le chassis

a 10 ou 15 centimetres de la source lumineuse, parallele-
ment ä la Hamme. Avec un cliche de densite moyenne, une
ou deux minutes suffisent avec un bee de gaz « papillon »

ou une lampe electrique de 16 bougies, de 4 ä 8 minutes
avec une lampe ä petrole ordinaire.

A un moment quelconque apres l'exposition, les epreuves
sont developpees dans un revelateur neuf, soit par immersion,

soit en passant a leur surface un tampon d'ouate
imbibe de la solution revelatrice. L'image commence a

apparaitre presque immediatement, se complete graduelle-
ment et tous les details doivent etre venus en moins d'une
minute.

On jette aussitöt l'epreuve, sans la laver, dans la cuvette
de fixage, puis on lave et on seche en suspendant ou en

posant les epreuves ä plat sur des feuilles de papier

propres.
Tout cela est d'une simplicite ideale, permet un tirage

prodigieusement rapide et fournit des epreuves tres artis-
tiques et d'une remarquable stabilite.

Velox se fait en trois sortes : mat, brillant et gros grain.
La plupart des revelateurs conviennent pour developper

le Velox mais les fabricants preconisent particulierement
la formule suivante qui donne les plus beaux noirs :



— Hq.5 —

Eau. :

Metol
Sulfite de soude cristal

lisepur.
Hydroquinone
Carbonate de soude

desseche

Solution ä i o % de bro

inure de potassium

.100 c. c.

0,5 gr.

15 »

20

10 "outtes.

Le « Physiographe », jumelle stereoscopique.

Avec le Phvsiographe on pent, meme a 2 metres et sans

paraitre indiscret, surprendre toutes les scenes, quelles
qu'elles soient et portraicturer, sans qu'ils s'en doutent,
les gens les moins disposes £1 se laisser photographier ce

qu'il est materiellement impossible d'obtenir avec un autre
appareil, tous affectant une forme et necessitent un manie-
ment qui en decelent infailliblement la nature.
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On sc sert du Physiographe comme d'une jumelle. U en

a non seulemenf la forme exacte, mais encore il se place
devant les yeux de l'operateur comme si celui-ci voulait
en elfet lorgner un objet quelconque avec un appareil de

rapprochement. II ne trahit done pas son origine speciale
comme les appareils similaires qui tous, doivent etre tenus
a l'envers, e'est-a-dire en presentant le plus petit cöte vers
l'objet a photographier. De plus, il faut, avec ces derniers,
viser devant soi et demasquer franchement les objectifs au
sujet que l'on vent prendre, ce qui est toujours indiscret
et souvent impraticable.

Avec le Physiographe on lorgne devant soi absolument
comme avec une classique jumelle marine et l'on opere
sur le cöte au moyen d'un viseur loge lateralement dans le

coulant de 1'oculaire gauche au dessus et dans le mime
plan que les objectifs photographiques, lesquels sont au

surplus, constamment masques par l'obturateur.
Pour armer l'obturaleur. L'obturateur s'arme instanta-

nement suivant un reperage automatique, tantöt ä droite,
tantöt a gauche de l'echelle EE' au moyen d'une manette
M mobile dans les deux directions; par ce mouvement la

manette, outre qu'elle arme l'obturateur dans le sens ne-
cessaire, decouvre chaque fois celui des deux boutons DD'
qu'il faut pousser pour le declenchement et masque en

mime temps celui qui doit tester au repos.

is



La determination du temps de pose et le chronoscope D. D.

La Revue Suisse1 a autrefois indique un mode de calcul
du temps de pose qui consiste ä faire le produit de quatre
coefficients relatifs :

i° a la sensibilite des plaques ;

2° a la clarte de l'objectif;
'S° ii l'eclairement;
4° ä la nature du sujet;
On peut, ä l'avance, determiner les deux premiers coefficients

et eftectuer leur produit; au moment d'operer on

trouve les deux autres coefficients sur des courbes et dans

un tableau, et on n'a plus a faire que deux multiplications.
Ceux de nos lecteurs qui, comrne nous, ont essaye ce

procede, ont certainementobtenu des resultats satisfaisants,
malheureusement, on est toujours peu dispose ä faire un
calcul, si simple qu'il soit, sur le terrain.

C'est pour obvier ä cet inconvenient qu'a ete cree le

chronoscope D. D. Les amateurs ont fait disparaitre toute

1 Septemhre 1892, 11» 9.
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courbe et tout coefficient numerique ; en outre, par suite
des dispositions adoptees, le calcul se fait instantanement.

Le chronoscope D. D. se compose de deux disques
mobiles sur tin fond rectangulaire ; a gauche, ce fond porte
une liste des sujets ; ä droite un cercle, dont une couronne,
laissee visible par les disques, porte une graduation des

temps de ''200 m. ä 1 heure.
Le disque superieur comprend une division correspon-

dant aux diaphragmes F/s a F/#o ; il est muni d'une fenetre

qui laisse apercevoir sur l'entrecercle des heures groupees
dans quatre secteurs correspondant aux diverses epoques
de l'annee ; ces epoques sont inscrites sur le bord de ce cercle

qui depasse legerement sous le disque superieur.
La manoeuvre est extremement simple. On amene l'ori-

gine du secteur convenable en face du genre de sujet ä

photographier; on fait passer le bord inferieur de la fenetre

sous le chiffre indiquant l'heure ; il ne reste qu'ä lire le

temps de pose en face du diaphragme choisi.
Des artifices tres simples permettent de tenir compte de

l'etat du ciel et meme de l'echelle de la reproduction.
Un avantage de l'instrument est de donner d'un seul

coup le resultat pour tous les diaphragmes.
Malgre le petit nombre des donnees qui y sont inscrites,

le chronoscope D. D. repond ä un nombre de cas infini : il
est aussi facile d'y lire les valeurs intermediaires des different»

elements du calcul que sur une echelle divisee teile

qu'un metre.
Enfin l'une de ses plus interessantes proprietes est la

reversibilite.
Supposons, par exemple, que nous voulions photographier

avec un appareil ä diaphragme variable, ä une epo-
que et ä une heure donnees, un sujet qui exige une certaine
vitesse d'obturation. Quel est le plus petit diaphragme a

employer? On etablit les coincidences habituelles, mais au



Pliotot\pe M. Floyd Vail. Imprime sur papier Velox au gelatino-bromure d'argent dc la Ncpcraehemical Society
New-York.

pHRISTMASTIDE



— 349 —

lieu de lire le temps de pose en face du diaphragme, on lit
le diaphragme en face du temps de pose donne : il est
evident que tous les diaphragmes plus petits ne peuvent con-
venir.

Si on a un appareil ä diaphragme invariable, on peut
chercher jusqu'ä quelle heure il est possible d'operer avec

une vitesse determinee. Pour cela on execute les manoeuvres

I et II. (voir fig.), on promene ensuite le bord infe-
rieur de la fenetre sur les heures jusqu'ä ce que le temps
de pose choisi se trouve en face du diaphragme employe.
On peut photographier le sujet ä toutes les heures du me-
me secteur alors visible dans la fenetre.

Le chronoscope D. D. nous parait done interessant pour
tous les amateurs soucieux de travailler rationnellement:
puisqu'il leur permet de determiner le temps de pose mathe-
matiquement, sans cependant avoir ä faire aueun calcul.
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